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Augustin Lombard. — Remarques sur La notion de tectonique
ecoulement.

Deux notes recentes, l'une de M. Lugeon (1), l'autre de

M. Lugeon et D. Schneegans (2) viennent de remettre en valeur
une hypothese delaissee pendant longtemps par les geologues

alpins, mais reprise toutefois par l'Ecole de Grenoble.
Les Prealpes de Haute-Savoie, que je connais plus particu-

lierement, montrent de nombreux faits illustrant la theorie.

J'y emprunterai quelques exemples pour etayer les remarques
qui suivent.

1. Une superposition de nappes du type chablaisien (ultra-
helvetiques, medianes et Breche) n'a pas du s'ecouler d'une
maniere homogene. Bien au contraire, eile s'est deformee,
festonnee et fragmentee.

Les deformations ne sont pas exclusivement frontales et
marginales mais peuvent affecter la masse meme des nappes.
On observe alors des culminations ou des depressions trans-

verses, comme par exemple les synclinaux transverses de la
vallee de la Dranse de Thonon au col des Gets, ou encore la
vallee du Rhöne ä l'amont du Bouveret. Je suppose que ces

irregularites structurales resultent du relief vigoureux de

l'autochtone sur lequel ont deferle les nappes (3). Un ancien
Rhöne et une ancienne Arve ont cisele des talwegs dans

lesquels se sont emboutis les soubassements des nappes. L'ir-
regularite s'est traduite ä travers toute la serie jusqu'aux
terrains superieurs.

Les festons de plis sont plus frequents sur les bords des

nappes qu'ä leur front oü regne un style d'ecailles et de lames
isoclinales (Voirons, Bouveret). Tantöt ces festons ont une
certaine regularite (faisceau d'Orcbez) tantöt ils saillent et
rentrent rapidement. Les plis ont alors de faibles rayons de

courbures. C'est le cas de l'eperon des collines du Faucigny
et de l'indentation entre le Faucigny et les Voirons.

Les fragmentations sont un cas extreme du festonnement
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aigu. Je suppose qu'un rentrant peut etre si accentue qu'il
donne lieu ä un decbirement de la pile des nappes. Un
fragment se detache au cours de l'ecoulement et poursuit un
cheminement individuel. C'est ainsi que se seraient formees
les grandes klippes du genre Les Annes-Sulens. Leur isolement
ne s'expliquerait plus par l'effet de l'erosion qui a suivi la
mise en place de la nappe mais bien par un effet secondaire
de la tectonique d'ecoulement.

2. La notion de la tectonique de glissement amene inevita-
blement ä revoir le role attribue ä l'erosion pour expliquer les

vides qui separent les paquets de nappes les uns des autres

ou les nappes de leurs racines. M. Lugeon (1, p. 8) s'exprime
nettement en faveur d'une action tectonique pour interpreter
les intervalles entre les nappes de la Breche du Chablais et
de la Hornfluh. « II semble bien plutöt que l'espace qui les

separe... a ete originellement libre et non libere par l'erosion
de la fin du Miocene et du Quaternaire ». Gette maniere de

voir est en accord avec bien des faits d'ordre morphologiques
visibles sur le terrain (Schroeder 4, chap. Morphologie. Aug.
Lombard 5, chap. Morphologie), et que je resume ainsi: La
concordance de la morphologie et des traits structuraux
s'impose dans les nappes prealpines de Haute-Savoie.

II en est de meme pour l'autochtone du Faucigny et des

Bornes. II ne manque jamais de fortes epaisseurs de terrains

pour reconstituer l'edifice primitif tel qu'il pouvait etre lors
de la fin de l'ecoulement. Jamais on n'a ä faire ä une erosion

en quelque sorte «impitoyable » qui aurait enleve entre 10.000

et 30.000 m. d'epaisseur de sediments pour ne laisser subsister

que ce que nous avons sous les yeux. On observe par contre
une erosion torrentielle importante dans Taxe des vallees.
Ceci est hors de discussion.

L'ablation des terrains par l'erosion generalisee ne suffit done

pas ä expliquer les immenses intervalles separant les paquets
de nappes les uns des autres ou les klippes de leurs nappes ou

encore les nappes de leurs racines. Ici ä nouveau il faut faire
appel ä une notion tectonique. Celle de l'ecoulement parait
convenir.
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3. L'autochtone est deforme au contact des nappes. En
avant de leur front, il est ecaille ou violemment plisse. Ailleurs,
il est enfonce (bassin de Bulle; Leman). Sur leurs cötes, il
accuse des plongements periclinaux vers l'interieur de la

nappe (Base du Mole). Cette disposition a souvent fait dire
aux tectoniciens que les nappes s'etaient accumulees dans de

vastes bassins. J e crois necessaire de revenir sur cette explication

qui me parait fausse. En effet, elle ne tient pas compte
du fait que sous la surcharge de nappes, les terrains autoch-
tones (pour ne parier que de ceux-ci) ont pu subir un
enhancement isostatique lequel s'est traduit par les deformations
dont je viens de parier.

Ainsi s'expliquerait le Grand Lac Leman, la vallee de l'Arve
entre Cluses et Bonneville.

Dans le cas de la nappe de Mordes, dont les mouvements
sont plus röcents, c'est elle qui a pu se soulever tout autour
de la masse inerte de klippes, donnant ä celles-ci 1'aspect de

reposer dans une cuvette (cas des klippes des Annes et de
Sulens dans Moret (6).

4. La poussee tardive de la nappe de Morcles-Aravis s'exerce

au contraire dans un sens positif, pouvant interferer avec le

precedent. Un exemple se presente, celui des plis des Bornes
ä Cluses. L'anticlinal de Cluses sort d'un tunnel sous la masse
des Prealpes entre Arve et Giffre. II a ete en quelque sorte
frette et maintenu rigide sous la charge, alors que la partie
libre s'eleve suivant la plus majestueuse montee axiale qu'il
soit donne de voir dans la region.

5. Cette poussee de la nappe de Morcles-Aravis peut s'inter-
preter comme une fonction de la tectonique d'ecoulement de

l'autochtone ayant recouvert le massif du Mont-Blanc-Aiguilles
Rouges.

Ce massif a commence ä surgir au Miocene et cette surrection
est considerable. Elle est compliquee de phenomenes de frac-
tionnement. La couverture sedimentaire a glisse sur son
soubassement au fur et ä mesure de 1'ascension du massif.
Le lit lubrefiant est fort probablement le Trias.



SEANCE DU 16 MAI 1940 67

Le style des plis de cette nappe est precisement un style
en cascades. II temoigne d'un ecoulement en milieu limite
vers son front par des masses inertes de Prealpes. Ailleurs il
est illimite et decroit d'intensite au fur et ä mesure de l'eloigne-
ment des massifs hercyniens.

Dans le sens longitudinal, il y a aussi decroissement de

l'intensite des plis en allant vers le SW. Le passage de la

nappe ä l'autochtone se produit precisement aux Aravis-
Charvin, au droit du plongement axial de la chaine du Mont-
Blanc vers le SW.

Avant de terminer, il convient de preciser deux points: la
generalisation des hypotheses emises pour une region bien

particuliere demande encore ä etre faite. J'ai deliberement
laisse de cöte le role de 1'erosion cretacee et ante-miocene dont
nous n'avons pour le moment que des notions bien hypothe-
tiques.
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Charles Jung. — Notes sur la fonetion renale. — I. Coefficients

de permeabilite des membranes glomerulaires et tubulaires.

La plupart des physiologistes admettent actuellement que
le phenomene d'excretion renale s'accomplit grosso modo en
deux temps, premierement une filtration au niveau du glome-
rule, fournissant un ultra-filtrat du plasma sanguin, et seconde-

ment une reabsorption au niveau des tubes contournes, con-
centrant cet ultra-filtrat et lui soustrayant electivement tout.
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